
MELANGES RELIGIEUX

Tait, C. Tarbut, et1-. . Wlittey, avec pouvoir d'ajou-
ter à leur .om1bre.

Aprs quoi P'ssiblée s'est dispersée.

LE CO LONE L HIANSON.

Nous annoncions dernièrement que le colonel lanson était
sur les range, contne candidtt à la place va aante d'adunt
général pour le 3ds-Cinada. Nous avons appris depuis qte

cette nouvelle n'était lpas malC ondée,et qu'en elut M. Hanon
a deminetdé cet emploi. Nous soimîles en iîmem tempz bien
aise de pouvoir dire qtue noui îvons par devers iouts des té-
mîoignages bien favorables i M. Hflanson et qui renversent
copltementt 'idée peu favorable que nous avions dle ce
monsieur. Aussi nî'hésitois-Inous ias à lui rendre la justice
qu'il mérite ; et croyons-nous qu'il lui est dû de dire que,
d'après les nonbrettx témoignages que nous avons pu exatmi-
lier, il appert que0 M. ianson s'est montré et se mon Ire ci-
co•e l'ati des p latitu milieudseel les il vit, et cher-
cie à répandre le goÙt de l'éducation et surtout le 'agricul-
t ure i__________

L'A1L3UM DE LA REVUE.

Nous accusons réception avec remercients le la troisiè-
me livraisont de la troisième année de l'./bum littéraire de
la Revue Ceandienne. Cet ouvrage périodique contin î a
êtte rematitryu-b·c 1 otous le rapport typographique et le choix d!es
matières, mais surtout par le petit nombre d'articles produits

par des plumîtes canadiennes. Cette livraison contient la fin du
c Médecin de village," "Voyage cri Chine," titi magnifique
morceau le poésie " LAérique," "La maison de Milton,'
un portrait de l. De Humboldt, " relation véritable dles

voyages de claude Relisson," "La chasse au dani dans lPO-
régoni,"pîuis un morceau de poésie "Ce que vivent les roses,''
ensuite quelques détails sur Lola-Montes, une revu de Paris

par Eigne Guiniot, et enfin le Petit Courrier de Il/ottréil
par Figaro. Le lotît est accomipOpagóié d'une ciaiisoiete
dont le titre est <le 13aclhelier de uSlamailque.''

JOURNAL OF EDUCATION.
Le numéro dte mars du .lournal of education for Upper

Can-uila ' ous est arvenit. Ce journal continue à être bien
dirigé et est irréprochable sous le rapport typogralhique.
N os tns CI servirons en temps et lieu.-Prix 5c par ai-
iée. S'atidreser à J. H. Lawrence, Toronto.

AssEr«itl.n l'uBLIQUEt'ouin i.A cOt.OISTiON DS

TIowNsittt's.-MXlercieli prochain il y aura, dans une des vas-
1es salles du marché Bonsecours, Une asseitblée publi:que

pour recevoir lo rappor: lu comité le l'association pour la
colonisation îles townîships et approuver les règlemnts qtu'il

a toi ré loisliai :utont pas qu e cette asse lée l e
soit tròs-nombreuse, vu le sujet important qui la fait convo-
quer. Toutefois nous croyons qu'il serait Ihonl que le public
uût d'avance quelles sont les règles que l'on se propose Je

ftir adopter, et cela par le moyen des journaux. Dans tilne
:,fliire qlui est d'uni autssi grand ietrét qee l'est l, colonis-
ion des tow'nshîips, il nous semble qu'il serait convenable le
donner aux règles proposées le pils de publicité possibie,

pour que le publie pût savoir à quoi s'en tenir et en peser
mûrement les conséquences.-Nous apprenons que Mgr de
\lîntrénl a été invité par Jes messieurs dle l'institut à assis-
ter à cette assembc, et (itqe S. G. s'est rendue à cette invita-
tion.

LETTRES DE MGR. HUGHES.
LETTRE III.

Cher lecteur,
Suite.

32. La Bible est, il est vrai, la parole inspirée de Dieu
écrite. Mais puisqu'elle est écrite elle tombe nécessaire-
ment sous les mmes lois qui détermuîinent la valeur les do-
cuients importantsr qui somt pirement humains. Pour ceux
qui la reçurent, comme les différents livres en venaient le
leurs auteur. respiectits, la Bible avait, lans ces circornstan-
ces, les preuves iîînmeièdiates de son authenticité. Mais por-
toute autre personne son authenticité requérait des preuves,
par le témoignage intermédiaire d'tiune chaine ion interron.
pue de témoins, s'éteniinit de l'écrivain aut lecteur. C'est
pour tille semblable raison qac les documents luinaîs d'un
portanîte sont conservés dans les buraux publics, de naniè-
re qu'eun cas de doute leur authenicité puisse âtre dument
attestée. Eh bien !i sans le ténoignage, c'est-a-dire 'autori-
té de I ' Eglse, il serait impossible aujourduitii de prouver
Pauthnîtica de la Bible. Mais les raisonneurs privés
nient l'autoritù de PEglise, et privent ainsi la parole tle
Dieu écrite du son témiîoignage par rapport à son autlcnti-
vitè et à son inspiration, et consèquciniet de la premié-
r.e condition essentielle pour en prouver le caractère divin.
Je de.manide, atu premier veiuit d'entre eux, (le plus instruit
fera prérférable) de prouver ie le livre qu'il mn'offlre comme
étant la Bibie est atutlheitique, sans enri ther la pîreuve le
l'autorit( d ePEglise qu'il nie. Pour imoci cette autorité est
suiflisante ; mais pour lui, il n'min est pas d'autre ; de sorte
que Eur ce point, s'il est conséquent avec ses principes
comme raisonnetu. privé, il raisonnerainsi :<la Bible est
la Bible parce qu'elle est la Bible, et ioi tout le monde la

33. MIais supposons, ce qui est ln possible, qu'ils puis-
sont prouver l'authenticté des éctiures ;jepasse àutite

sectîd dilicil é,que les raiisonnitrs privés ie peutiiî
suîrmoitor sans invoquer l'amtorité de PEglisc. Ce qu'on
appelle la Bible est un livre foraéb depaiier, d'encre et de
reliure, quIli auraient pu etreoiîemployés à tout autre usage
littéraire. Ce qu'il-y a le révélé dans ce livre est la sens
oou la signi fictition que ' Esprit-Saint avait en vie. Ce
sens Ott cette sigiification fîti originaireient confié à du
parchemin avec los signes écrits, dont le lecteur pouvait
itnal .comprendire la valeur exacte commîle ex pirihuant ce sens
Dix-hiuit. cents anis se sonît écoulés depuis que ces signes
.ent été formtus' dans'autographe des écrivains originaux.
il est devenu nécessa ire dIe les colpier aîvec des pîlumeis lion
inspirées, pîendant qluatorze île es dix-hmit siècles. Et

'tê aussi tessaite île traiispiter e sens les signs dii
)anigago dlans loquet ils ot été <'abord écrits aux si nes em-
piloyès à écrire d'autres 1,inguies plus miodernies, et danis
colles-ci a.ussi de renotuveler l'ouvre de copier à la matî.
A uctun de noes ratisonnteutrs pîrivès pîourîra-t--il prouvcer, sauts
.'atutoritè de l'Eglíse, qîve les sigtnes miout pas été chliigés 7
que le texte îî't pa été corromtpu par~ des intîerpolationus des
~copistos 1 que le sens n'a lias été altéré par P'additionî ou
l'omîissiont volontaire ou atcciden.telle de ctertainîs mots ? D'a-
pîrès leurs pîrinîcipcs, il est absolument impiossible de le prou-
.ver; t · jls sapontl ainîsi nécessairement les Ibnîdemnots de
leur propre religion, eni dê1potillanit la parole die Dieu écrite
dcle s attestaîtionîs ext.urieures et nécssaires de son inspira-
tion.i, de son athenticité,ct l'intégrité substantielle du texte.
Et ependant ils se croient les amîis de la Bible !

3'1. Mais .passant par dessus cola aussi, (car parmi
lIes: catholiques il -n'y a : pas de doute sur ces deux

- points) quelle et la condition pratique de la Bible entre le
mains de ces raisonneurs privés ? Ce volume sacré est
comme tous les autres docuiments écrits, un oracle- ilen-
cieux et muet, jusqu'à ce quî'il soit amené ci contact avec
la vive intelligence die ses lecteurs. Ceux-ci mettent leut
esprit en coinmnmnicatior, pour ainsi dire avec Pécrivain de
ces pages sacrées, par le moyen( des caracèlres, par lesquelh
ce denier a voulu exprimer sa pensée. Lorsqu'ils se nié-
prennent sur le sens de ces caractères, l'écrivain n'est pas là
pour coriger cette erreur. Il est vrai que l'Eglise a été éta-
blic pour remplir en ceci la charge de 'écrivain ; mais le
lecteur est un raisonneur privé, qui ne veut recevoir aucun
secoure de P'Eglise. S'il dit que, selon la Bible, J. C. est
Dieu, la Bible ie parle point. S'il dit que J. C. n'est pas
Dieu, la Bible est encore silencicuse. S'il lit qîu'il y a un
enfer pour les pécheurs iplnitents, la Bible ne réplique pas.
S'il dit que, selon la Bible, il n'y a point d'enfer, le volumne
sacré reste encore aussi muet quu 'il acquiesçait à cette im-
terprétation. Maintenant.qu'il embrasse quelqu'une de ces
interprétations. Supposons-le un chef parlmi ses raisonneurs
privés. Qu'il prêche son interprétation avec toute l'éloquen-
ce dont le langage hImamn puisse étre l'organe ; et à quoi
tout cela aboutira-t-il ? Non pas a ce que dit la Bible ; car la
Bible nie peut rien lire; rpais sa prédication sera simplement
son opinion privée, ou, cri d'autres ternes, la Bible n'ayant
pas <

te voix vivante qui lui soit propre, il met sa latgue et
son ditcours dans la bouche de Porace, et sernible lui faire dire
précisément ce :îm'il désire exprimer. C'est là la fausseté
fondamentale de tout le système des raisonneurs privés. Il
y a nlcessairement aussi peu de contradiction dans le vrai
sens de ce qu'enseigne la M:ble, que dans l'enseighenent vi-
vant -Je lEglise, ou ci Dieu lui-même, auteur de l'une et de
l'autre.

35. Mais le grand mial de ce système est que les contradic-
tionis des différentes sectes, entre lesquelles les raisonneurs
privés sont divisés, sont attribuées à la Bible même. Il y a
dars leur premier principe une subtilité qui fait qu'il ne peut
être découvert par j'csprit du peuple. L'ortuhodloxe blâme
I liétérodoxe de soutenir des doctrine, erronées ; mais ils ne
s'aperçoivent pas que tous deux s'appuient sur le même fotn-
deient, l'opimion privée ; et que cette opinion privée, dans
les deux cas, leur est présentée comme 'ce que dit la Bible.
La conséquence cin est donc que, tandis que dans IlEglise
chaque doctrine est considérée et crue comme une matière
de fait, révélée par J. C. et par conséquent infailliblement
vraie; la même doctrine parmri le3 raisonneurs privé,s par la
nature esentielle du procédé par lequel ils arrivent à leur
créance relaieuîse, est réduite au degré et à l'incertitude d'une
opinion. Cependant Dieu n'a point révélé d'opinions. La
Bible ne contient pas d'opinion; et néanmoins, d'après le
principe des raisonneurs privés, il est évident que ce que l'on
appelle croyance religieu.e, i'eteOtnmme petit être autre chose
qtu'une opiniion. Les rationalistes d'Allemiane ont poussé
ce principe jus:u'à quelques-unes Je ses effroyables consé-
quences. Leurs frères plus timides de ce pays sont jusqu'ici
restés bien arrière d'eux, mais ils avancent nécessairement
dans la imime direction.

CHRONIQUE DE L'AVENIR

M. L'Editeur,

Quelqu'un de mes amis me demandait, ces jours-ci,
le portrait le la chronique de l'A cent, dont vous nous
parlez dans votre numiéro du 24. Prêt à tout pour mes
amni, je vous transmoets mla réponse, pour que vous
avez la honté de la lui faire tenir. ai la coiflance que
vous loi donnerez place dans vos colonnes ; p rce que
je vois que vous n'avez pas dule répugnance à consulter
les Recits, comme Patteste la citation( de ce beau pas-
snge de Sylvio Pullico, ce fumeux Reclus de notre
siècle, que vous avez amené si à propes pour prouver
que la hrolîqiue dé tAenir était on ddfaut. Vous sa-
vez que MtI aussi. je suis Reclus, comme vous l'a prou.
v-é .Acenir, il n'y a pas moi log-tei ps, lorsque je vous
déclini mtotn n>m qui est eu ltouite lettre, l'Aii de la
Julice. Voici donc mua réponse.

Clhc Ami,

Vous voulez absolument que je vous envoie le por-
trait do la chromique de Pl'cenir, parce que vous
vous êtes mis en) têle que j'étais bon physionomis.e.
Convaiu(Iu que je n'y entends rien eni fait de portraits,
et vodilant ccpeid:mt remplir vos désirs, je vais vous
saishnîre d'une aulr me ni ; niÛte nci vous envoyant l'0-
riginal lui mtme. Car décidément la chrcniquc vient
d-le s'exhiber on toute réalité. Il pourrait néanmomns se
faire que quelqunes-ùis ie la voulussent pas reconnaître ;
mais le plus drôle assurément serait que la chronique
ie se reCnInnût npas elle-itémue. Ce serait pis alors que
l'aventure qui arriva à certain boit peintre. l avait tiré
son portrait. Or, iti jour, voilà que dc grands petrson-
niages qui se prétendaient bons connaisseurs eun fait de
peintures, étaient cnlitige sur la façon( lu portrait de
'homme qui pourtant leur était bien connu.-Les tuns

trouvaientt unc resseublance parfaite avce l'original,
ilndisque d'autres n'y voyaient pas ombre de sinilitu-

de. Enfin, un bon jour, i homnue en gCquestion trouva
le tout' d'exhîibeir sa propre figure ci place dul tableau
et ios amateurs de trouver encore bien rIes choses a
redire. Sauf à éprouver les Contradictions de ce pein-
tre, je ne liazarde à vous envoyer le portrait natif de
la chronique, ou la chroique de l'Aicnir- îpeinte par
elle-même.

Son pîhysiqueo d'abord n'est poitnt fort av'antageux ;
elle P'avioc franchement on ces tertmes: Mlon minois
est mrinue et c/iif.-Aussi elle revienît dc·patys do tii-
sère. ---ila figuro pour/ant est enluminéc, dit elle.-.
C'est nlpparmmuent qu'oni comnuce à la mîieux trai-
tcir.--J.a tai//c cst huul,--ou htainec ;--mais molle-
muent cowe bée sous 1'aîret.vouts comprenîez, coucrbee sous
l'archot. Nruilà tout soin p yisiquie..
* (Qumant à soit nuiral, c'est quelque chosce dle pis en-
cou-o. Vous enî juigercoz vouîs-mêmute, non bort cmi',
quand vous auirez enitendu sa conîfessiomn publique, nioni
auuriculair-e,"rd il 18 courant. « J'a, s'aucuuse-t-clle, un es-

"prit umonda iin, sensuiel et dhissipé :je ne song'c qu'à
" boire, chîan/tr, rire et danser-. J'ai lin espriit maituitlsa

"je n'ani dbe plaisirqmu'di raconter uin seandaulc, d décrire une

Sfolie. J'ai tun espr-it tr-ès-leger', tu-ès fr-ivolo je mets
« mon bonuicur au milieu d'une soirée bien animée, où les
" quolibels et les larzis volent dle bonuche en bouzche ; où suîr
" cliiique fe les fleurs tombent d'une anunlure à l'auttre ; oui
<tous tes pieds se lrémotussent. J'aui aussi l'esprut unm pîeu fai-

" bIe pour' qui douze coups d'un niarleau d'horloge suffisent
n" pour nortcr l'efroi -dans les t.cines; seulenient parce ilue

s l ces douzti ccoups son/ jhtidimement portés. J'ai même r.ES ciToYES DE NE w-Yoa.-Les Trlandais, les Itai ens,
" Pespriitrnpeu superstitieuix, croyant à l'apparition du c- les Fnmçais, les Polonais et les Américains d New-Yori
" rémn ;je l'ai iu entrer duîs utie salle où l'o enterrait le ont tentu cës jours derniers de nombreuses assemtîblées puour

mardi gras, avec unef igure blême, lonetzc-? et s tc/Jj* n'ai pu témoigner leur cultîtiration pour le nation franîçaise it la ré-
"uim'em chter d'être ;iisie d'/oirreur à la vue de son cá-ne des- voblution qu'elle vient d'opêrer.-Tous ces ciioyens ont été
' séché, de ses yeux sans orbiesc( surtoul de ses long tes ds lus loin;Ei voyant la joie des Français d:ccquî'ils n'ont pine
" blanches, qui allaient sans doute mte croquer. Je lois rmnUe e monarchi, ils se sont souvenus qu'un autre peuple un0t1
IJire que je suis adonnée à la phrènologie ; je crois snrîeuî- mnoiu- gran mi par ses luttes et sös comlibats, siuit de l'autre
"seniet a ila bosse de la danse,à la bosse (jeBacchus,à la bosse c-té de l'océan toutesles-rigtîeurs de l'infortune. Ils ont dton(!
"de la médisance,et auissi sans douteà ;a basse de la faloiim- résolu de prélever une sonunre d'un million depiü-tres qu'ils-
" nie. C'est là tout imon esprit.". enverront, lorsque le temps en sera :enu, à la malheureuse

Vous comitlrenez, mon brave ami, quel est elairement l lande et cela sous furnie de canons, pnour l'aider à se
l'esprit de la chronique. Voyons umaiitarnt qu'elles;sont constituer en REPUBLIQUE ! Voilà qui s'appelle aller vite.
les dispositions de soit cur. Pour cela écutitonis ujL
sa .conifession. La malle pour Quebec et les endwots entre cetté

I Je n'ai que les dehors le la piété, si uame j'en ai les dcriière ville et Montréal sera close, jusqu'à avis vcouraire>
le dehors ; mon assiduité à 'église, pendant celle longue et à trois heures et demie !
"laborieuse neuvaine, n'avuit uniqurment pour cause que ma
<'propension de voir et de par/e-. Aussi je n'en ai recueilli "Un lec;tr " au prochain numéro.

q que des reiords; et Sft. Prunçrs-Xaier cút-jllui-même
"prché la neuvaine, je serais peut-étre -core plus mE au G FRAND ES NOUVE T1 RS

bout-/î compte; car j'ai l'à e très-ml intentiouînée: f i
LI qmnd je suis à l'église, j'oublie tout eecepté -mon goat de Nous reproduisons de nouîveau ipour nos aboinnés de Quté-
" tout savoir et de tout critique-r. Je n 'a juma ispî meué- bec le résumé suivant dles nouvelles apportées par le derniieîn rir de la déaungeuison de trop pirle'. J'ai tmie eIc . steauer, u que lorsquoe nous IvUmis reu il é
4 si bas, si pi-ofane, que je rie suis diégradée jusqu'à liscIu- pou - le publber pour eux mardi.

ter la forme d'un pied defemne ! Enfin, j'ai tant de cri- Nous arrtonis la presse pour faire place aux nouvelles.
Snies et si peu de repentir, que je mourrai dans une impériti- que nous transmet le tàégaihie.-La révolution françraiso

« tencefinale." a cuitiniulé sa rouie ; les Lhtambres sont disoutîes, etutile
Comme vous voyez, mon chier amii, la chronique de 1- Assemblée Nationale est convoquée pour le 20 du-mois pro-

venir a tout révélé, son pussé, son présent eti mme son ciuin. Cette atsseibléc se compI1osrira de .900 membres
avenir. Pour nous qui croyons à la sagesse de Eglise, tous les Français qui ont 25 ans soit éligibles, et u.eux qui ont,
admirons ici combien elle a été prudente de défendre les 21 ans. ont droit de voter-Les Tuileries soit converlies en
corfessions ptibliqules,ct rendons grâces à notre divin legis- hitai pour les arlisaus malades.--Louis-Philippe et Sa
lateur de ce qu'il 'm'a contiamlénd que la confession aurieu- royale épouse,après avoir errée dehaum ire, en ulaumièrgs
laire. Pour en finir, mo libona uimi, je vous dirai quem ce se sont enria vo. forcés le :luitter le sol ti-ançais,et sout Ia.
qui ie surprend dans toute cette afiaire, c'eir que P'.1veiirf és en Auglieerre.-l. reste de la Camille royale et les ci-de.
consente à colporter partout cette c.llce dIe chronique nié- vanit anl!niitres on(it aussi cherché refuge sur le sol britannique.
chante et folle, au risque de se fuira mettre àâ la porte .e -1-e d(utî1 d'Autinie et le prince de Joinville om, par ordte du
ceux ait moins qu'elle iuîsîule,et que ce même dicenir s'ex- go'mvernemîent, uni stemtier à leur disposition pour uller où
pose à compromettre, à ce point, les inîteréts de lPInstitut bon leur semblem.
Canadien qui se met à la téle de tous les prog-rrès. Car vrai- Eu Bavière, le peuple a pris les armes, et demande lnd
nent j'ai peine à croir.e que cette a4sociation veuille soute- c.-uitutn.-En Pruse, le plle p montre aussi dle grandes
nir un journal lui nle serait as lui ddas les salons repe- <disposittons Ii révolle.-M Autrichie, le Prince de Metierý
tables. Or, assurément il ne le sera pas, si on v va débiter nit-h a done è,a dpnasn.-E Espagne, larti dles Bour:.
toutes ces diatribes sur la religion et contre les meilleure: bonis a été défait.-En A ngerre,la sensation est bien grriu-
familles de notre cité. Foire etc. de et oni craint fonrt que tous le- changenents sur l2 cunti-

FAITS DIVERS.

LA TEMPÉRATURE.-Le teniips a continué à être dîtumx de-
puis mardi. Aujourd'hui le ciel est couvert, mais le temps
est beau et doux.

PONT DE GLACE.-On nons 'upprcid qu'entre Lachine et
Beauharnais la rivière est libre de glace, et qu'luici- un petit
steater a dû quitter Lachine pouir se rendre à Beautartais.

NAVIGATION.--Le I1erridl îid'hier dit que le sleaiuier GiF
derdleeve doit lundi laisser Kingston pour se rendre à Dieken-
son's Landing ; et quo mardi dernier les bliieatu, ex vapeur ot
conriencé à naviguer entro Prescott et Ogdensbug.

COMTÉ DE vERcHÈRES.-Liundi dernier, a ei lieu à Ver-
chères la nomination des candidats pour la représentation de
ce comté en parlement; les candidas sont MAM. G. E. Car-
tier, avocat de Monitréal, et M. Marion, le maire dui tcote.
L'élection est fixée à laidi prochai, 3 avril. M. Cartier,
nous dit-on, a de grandes chances de succès.

L'HON. M. AYLwI.-L'hon. Solliciteur général pour le
Baus-Cnacla a été réélu mardi par acclamation représenîtant
die la cité cde Québec.

ASSeMBLtE A QU BEc.--NOUS voyOns par les journuux
de Québec qu'il y a eu à Québee une nomieumse assei-
blée des citoyens de cette vills, pour entendre I.\ O'Reiliy
sur la colonisation des Totvunsluips. Des letures particulières
no iuaient que Le nombre les auditeurs n'était pas mtoindre
de 2,000 ! SI. O'ReiIy a parlé avec sou éhtquntic cet :on
énergie ordinaires, et a vivement impressionné soit auditoire.

UN .NFANT TROUvt'.-Le 'iraniscript nous apprentd qdua

vant-hiier, on a trouivé.uttn peu plus b"s que le 'ont St-A ut-
toine nit cercueil cont enant le corps . i'tîn enfant de deux

à trois semaines ;l'enfantt était mort. Le jury a rapporté
le verdict suivant: c détruit înalicieusement par uie ou

>lusieurs personies inconnues.

cctEN·r.- Le même journal annonce qu'hier au S:ult

au Récollet, des ouvriers éinit occutls à t-av:ler sur

le pont de glaie à l'érection d'un1 pot ei bOis. ' out à coupt.
une des poutres qui supportait ' ichfand a pasé à travers

la glace, et les ouvriers son tomibés sur la glace. Oi tdit

qu'iun d'entre eux a été tuè,2t que pluideurs autres se sut
grièvemtent blessés.

L. GLAcE.-Laglace devant la ville tottintue à étre bienî
mauvaise ; eot n'ose plus s'y aventurer.

UN' cONSEILLER LGISLATI.- os vies oli dir
quu'à une des dernières séancs dî Cotseil L islatif, te

siége dle 'houn. Johnru Macdonald, dle Gannanoque, a ité
léclaré vacn.lit, vui soit abscure s;tnts pernissii 1peida.t
deux sessions cânisêcutives.

LES RDINGS D'YoR-:.-J'cS joutrnaluix de Toronto nous
appreieinut ilu'oni se prOpose de faire de 'cpims i ux

Ilontorables Baldwin et Price à l-utrs procliaiimes élections
nuénmu:loiis cette opposition est sanis aci onetiii3 espérance de

succès.

CrEMiN DE n.--ies joturniaux d'en bAs nous appriinent
que la légisitu re du N. Brutsviek ien' le voer li somme

tIc £4.794, étant le tiers île la dépens l'explorationu de la
ligne de chemin de fer cute ahfax eu Québer.

nEcctis.-Le Telegraplt de Woodstock.N - 13.) dit:
c On rapporte ici que dIos ofliciers américains 'recruttettm ldes

troupes dans Hlouhon; ;nous ei savons pas quhelc sera heur
destination."

CHUTES DE MIAGARA.-Nous voyons, ptiu la G,::ette dk
.U1onlt,-éal de ce matin, qu'hier imîatiit leriul des chûtes le Ni- -

agara a tout-à-couip considérablemen thumnit. Les hbu-
iants du villacge de .Cliiipcwa errent avoir pcrdiz leur un'.

Le roclter quioi nomme " laitabIe, " laciuté m itetmue u

auessos des chûtes, s'est trouvé à découvert, et des vaa-'-
geurs aMenturex, clos D AM ES outre auir's s' v sont rendus
et y Ont planté une prc.-Unm pe ils liaitt que leIl i de
Chiewa, oni aperçtitis le lit de la rivière unie source
enflammée anu moven( de laqutelle les. habitaiits ldes enviruiu-
prodrisirent - plusieurs explosions. U'Cau êétit environ 100

pieds; auidessouis le la marque des basses èauux, ce qmi a per-
mis de recuteillir dans le lit de la rivière, plusieurs ' bayoinnuttes,
les imousquets, les sabres, etc. A hîuit ibeires hier soir, le-s
caux vaemt repris leur, niveau.-Oui suppose que la eause ic

ce phiénomÔùë'i drenmarquale -est utitniamas <ho -gace qui se sera
trouvé à la sortie du lac Erie, et atIrm g cole'cours des eau<

nent ne e bornent pas I cenx qui vienneilnt d'avoir lieu. Ei
somme, les gouvernements Jespotiquîe ne paraissent pris de-
voir corintinle plus lonlemps en Erope.-Le télégmrphe ne
dit pas qu'il y ait eu ti cnangmnt de miristtère en Anigle-
terre.

BUU E1N COMMERCIAL.
New-York. 30 mars 1S4&q

Le blé bc vend comme hier $1 40 ; le blé-d'inde est en;
core à $0 47, $0 50 et $0 54 selon la qualité3 l'orge et à
$0 S- et $0 85, lPavoine à $0 42et $0 45. Quant au roa

a il hi luic rivc du slcainr6
La fleur est, cd;qualn

NAISS ANCE.

A Saint Thornas, Village de Montmagny, comté le 'falet
le 24, la Dame de Joeph Di vid] Lépir e, écuier, notaire, et
régistrateur d comté de liete a mis au monde un tils.

D1f; CÈS.
A Montréal, le 19, AI. Jos. Brossard. à 52 ans.
En cette ville, le 2s du Courant, M. JoseJdt Smilth à l'SC

dte -25 an:.
A P1-'ux~-noix, le 17, To;. Paterson écrý. à 65 ansà
A l'Acadie, le 13. John Richnardson, écr.

TRA ITÉ É E\IENTA IRE

C A L, C U L p 1 F F 1-P R ri N T 1 E L , E -T C.
UN voL. ! S.. 1)z .G PCEs, AvEC FluIliRS.

Qnîetqîzs p Y-m,ircs re s eAr-a t, Lirairie îde i T. Cô·rf & CiÈt
a. celles (le M.l. C mier. rL-ifabrique, QuLec,. et an Bureagi

BASQUEL'~AGE

De lu, Ci det du Djvtrici de .lontréal.
V[S est pal le p r doinné que PASSEaBLÉ

AL vEisLLE et GsNîunmaue r'm lieu- au bureau de laBana
que, rute St. F çis Xaver, I. UNDI, le 3e jour d'AVRILs
prochain à I!. uu tenps, un état des aflaires de la
dite idaniue ,era soumîis.

Par ordre,

Montrea!, 23 mars IS48,.

JOHN COLLINS,
Caicssiem'.

\N denande un iNSTITuTEUR et une INSTITUS
0Tit pour ensegner le frnçais das un dos arr.n-

dissements d la par.î;sse du SauLT-AU-1IltCOLLET. Un
homm e turié dOnt la nme pourrait tenir l'école Jes filles
serait tréféré.. S'adresser par lettres, franches de por
aux Comii-saires du ieu.

aul i-au-Récollt, 16 dècenmbre 1847.

LIVRESsNOUTEAUX.
L v et d'étro pb!i. par les sousmignés une nouvelle édiz

ton de - LA JOURN DU CRRETI N" contenant

les Prières et les fiies del ianhes et des priipales
fêtes le Pannée, PO:!ice des 1ort., et l'xercice du chemin

d la eroix. Le tout n été revu et augmente par un eccle

sifatiqu catholiîque, et avec Papprobation particulire de

leurs gindeurs monseigneur Parehovergie de Québec et

monseignleur 'véque de Montreil. L'ouvrage est imprime
sur l pIus beau papier, est bien relié, et ne enferme pas

uaires sur acier,t trente-huit.pages, illustrées de dou

LIN nouvoecet jolioédition(de la NEUVAINE EN

L'IHONraNELUDE ST. FRANÇOIS-XAVIELR. Cet ou

vrage se vendu à bien boiu narchéisavoir,trois piastres et

deadi par cent.
D. r: . SADLIEÈ,

No.. 179, rtue Notre Damo,Monttrak


